
Comment voyez-vous votre rôle dans le projet Harpej ?
Mon rôle dans Harpej est double: d'une part, partager mon expérience professionnelle de presque 
20 ans dans le domaine de la protection de l'enfance; d'autre part, participer à la réflexion interdis-
ciplinaire concernant les besoins de l'enfant et les différentes mesures de protection envisageables. 
 
Quels sont les messages que vous souhaiteriez transmettre ?
Le message principal que j'aimerais transmettre est l'importance de toujours placer l'intérêt de l'en-
fant au centre des réflexions. En effet, dans les situations complexes où il y a de nombreux inter-
venants, il peut y avoir des différences d'appréciations et des divergences d'opinions entre profes-
sionnels, aussi bien lors de l'évaluation que pendant le suivi de ces situations problématiques. Il me 
semble donc primordial de dépasser ces difficultés par l'utilisation d'une définition commune de la 
maltraitance et la connaissance de ses conséquences sur la santé et le développement de l'enfant.  

     Que verriez-vous émerger comme innovations suite à un tel projet ?
L'innovation principale d'un tel projet est de rassembler des professionnels de milieux différents. 
Il conviendra de poursuivre ces échanges à l'avenir, car c'est la richesse de ces échanges qui 
permettra non seulement d'obtenir un dispositif de protection des mineurs plus souple, mais aussi 
d'adapter les structures existantes et de créer de nouvelles structures en fonction des besoins.
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